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LE MIRLITON

PRIMES EXCEPTIONNELLES
emssJa.-L-es puersonnes (lui pîaienlt un an

d'avance ont droit à ~ DeX OA NIeS JION-
cvEA UVide mnusiquîe. chia nt et piîano ou piano seul, oit
à' slX <>.NN~~1~,ou aION01LO-
*9UES1. On vecut choiîir se. pimes îiirmi les ",grandis
morceaux "l ou les chiansons Isolées ", et'*' ilîoîîilugîî-S"
cndiIérestitnent. disns ce cals, un grand morceau vaut

crs haîsons nîotée..
Atm ecmr.-o. lecteurs quîi achètent lojournal

alu numéro peuvent auAsi bénéficier de (-es punlîes an
détachant la nosa îîK 1îitii ii ssquee trouîve sur la
dernière linge du joîurnîal. Il stifi. île tîisus le retouner,
a4coutîa.>nil île 5, polir illC eli:isiýoii d(le îlde 20c.
peur un umorceaîu de:25c. dueliotîr titi îîîîrca:î îIî. du 3.

isaîis niotre îiON, tous (:es Mîorceauîx se vendenut susi-
vant Ia.lrix mîarq4ué.

NoTAà. - Prière île î[hsigîîer le? mîorceaux upar ordre
Ïie numéros. tel îîu'iîs(ér(s t-i-dessous.

GRANDS MORCEAUX

2E. Lavigîe-Vîvie î.A FnANtal < avec choeur ail
Zii,ittîîîuî -3c éîlili'n. 5

4 J. M8.ase1t-LX SOUHiAIT. Méilodio.c

îIlttecolriiîue* 25c
6 Ch. Leoijl OtSiL.IEs Pgt; Pou.xx (La fi11e.du

Mille Aîl2goti. 2.5t.
7Léouice (,ra"--LIA vsi t; a. romiance. 25ec

S L. iîbîel -. l'ua.auV lsaêlgaîîte

heu lalarI'. :1.3

il . V:înîy--Ç.à FAIT TuautJq)UFtS l'l.Aistl <Lntfeiiîeie

121 ihrter-l.-. Fi.iu nu îîu îuâ.. inflka. pour vianos. 2e
CHiANSONS N'O'r-ÉLES

101 La File 'lu Tiîîitour-.%lujbr-Le- fruit défendu.
10Lauîu-l~îîu est enfanit du Bohêmeî.
1u3 Lc .Jour ut lae Nitîit-Ce îî'îîat;uluallr
10i Lu CSeur et la Slaite-Chançîuon dlu q':asiîîîe.10,3 Le Gratsil dital-l:îîîî alî -l ira iil>i.

11)6; Les Clî-clîis dic daruvîcL eaiteîes cloches.
11>7 Le:s 2j .Iolirs <lu Cirt-tuîiîi ta petit,

corotte.
1f> IlIteuA~ Sul- 'ni.->x îr dles jteunes Uni.
10.4 La be~lle litilieîe-Uit tia.tni a.
Ilai I.i\. Ulorlic, 'le d.rîv!u-.:nejîiu Cid re.

112 Le. Pitit d>c-'âeîe l'autîour.
113 (lilic (le N:rbîne i lýr;tIii (le las. Fraîlica114 La l'ritiei-yse de!La:r,-ha :.ciit sitar; eh-*-ri.
1!5 Lslci du Curiscvi lie- Wg:rdtz l'an ci, r*g:îrez

liar là.
116 L'u .îiiuitii' l la 1Ueinu--A 1 Messieurs
117 l'a Cigalen et lit *uîî-ei ol
118 L. :Uas"e.'.euo: sdu1::îl
119' Fleur di: the--Itiv4-.ui 4iî.,iiru.
'12Q Si te .i->i % nia. ::av uoir t'evé-
121 l~es draiiîîi dlu Vill:ars--Ne 1.:i ny joues. l'~

12 . t'îî' l*i-îIc tait li1'.t:'--I;n song.etl:uu~
123 i~'lcuî'î-Feuiîu ari". fiaI t'Ili s'Y ie.

14Cuîriî îa-U!aaî'i il> dé, i!ar
1 %5 Mslsu F'% îuirt-4i., i i i1 .-.1 ie 1 se ianis sa cerve 1lu.
12(; Fleur tieil' a .i uli-; wa l:î . l:.1m; a
127 ulai:.l'lir -e.i.e5hi1:iîuue
12:$ Lau Filleu du 'ruiîiash trSuinlc Françai.
129 1...La icîcCa;.~sii: >ésie. a
1:.< l.a les rtul.aac vxîraîttit suh u.
131 G *rell-=0a iîîîîîilaile.
132 La l'ncîlc- ; aiLt:iîiuer quantd on cet "lia-

gnîill.

134* lx:a Ulcht. e lue aevheiî:îso dui Marquis.
135i 1~,,ce.ucc-1.'.aîînour, &'it lu.qoplcil.
136 lie Trouv;rz-I>itu 'jue st ucix iînî.lote.

201 Fais-inîç' fitCaïe<aa succès î'arisien.
2r) Ca na'a f-nit baien (blisir-Chansonîuetie.

.,«i Le Pè-rt La Victoire-Clhantoî-n>arhe.
2d) 1*6e tsacCas
-0 Les ?49»iersi îl io -ai d'atelier,

L06I Plet .1 aj~rt.qw-U:h;in.on -Valse.
2tri Elle a 111 aqne IF. eihieChîsn
»0 Verni du 1'imioo--Charcîî à boire.

209 C'ut Ferdinand--Chansonnette.
211) La conducteur d'omunibus;-Chansonnette.

211 Il est permis d'être sensible-Chansonnett4
-212 Avcc' Eu gêne-Balançgoire mailitaire
213 Ah t oh-Lcgîe
214 Trou la la-Chanson cuique.
215 Arrêîes-ler-Chansonnette. *

21 t; Moustaches.1au 1 kas-Chansison -polka.
217 Les fonds d'waâgawitie-Dêballaeu comsique
2l8 Je m'sens tout mal-6rivoimeHà.
219 Trois pîour tit sou-1>uetto.
221a russ)8o J u 1io--Chiutioutinette.
22)1 Sa fawille-6;rà&ut sùccès d'Yvette Guilbert
2t22 La fêtu des, rat ts--Chanson- marche.
2M3 La mère catiadientt!e-Chant patriotique.
224 Etaiît sold.-t, foi d'Ilîtiîte--Chans'nette comaique.
225 Eli's an pîincent pour inai--Chatison î>opulaire
2211 <)usîu'es. S.i'ît-Nataire--Ftttisterie militaire.
2217 Fuyez les baisers dtes i'woit4ehlus--itomnance.

2<L'hontieur et l'argetit--Chînsn.
229 Il su ibrotuèta,--Chitnsonnette.
2W< L'îaaîî'ricr de nîînre îaays-Clîaîu'ton.

2.51 La fétu de St-,unif.-Cî:însontiî-tte comique.
232 Qu'est 1'etnsz-vou4 ?--Chansonnette.
233J. L u uka des bâltons d'chtise-Iue'to fantaisiste.

235 Rieni 1 R~ien 1 Rienî 1-1aliverne militaire.
23 dAirîîitu lufit lCinîiutu

237 EII's soult un or -laonît.
Ç3 a vaut pîas lat laeîne l'a:, gIa.rler-Chans'n comitu

23iLa siocc à I uuard-îliaîon counhajiua.
'>1 Agitaîl . la lune-Cihans.on comîique.
D4 \Verr-u Fâ rc.cî îu-Chai.n susinette.

2142 LI1' nt'at fait lluilCaîo le Vérande.
.)13 M.t eliu des 13 jours-Chan-înamarche.
2114 La ci au eCanoîutt î-de-siècle.
245 -îed-Ci snau anglaise.
94<î rli 1 somanti A tu sa v.i i,,- Ch tisonne tte.

247 Ccd .ceilîît-Cîinsnuete.
219 lei-zy!Cîuaunte
2ffl La ibns-hasîie.

252 Siuze~VuUîî..î
2:ýi I.'eni':îii et le îlil ihinul le-Rtonance.

255i [Ue.- das iaus el le evcux -3félod ic-ra lse.
25t; tesuýt tu-, e'lite j'i'ci:< fair' pouîlr vous!l Chaas'ntte.

.iLa 'Dorc aies :. Ciinunîc
25i La îîî:ircli4? 1ie eib!nilis-oair.

2:3z Finell" tailu-'iisari.t
2't <<Il ! la 1 -àii! la la 1-1'aroilie de Oh 1lit la 1

2-b 1 L'.rî-e 'Iliitv 'aîr-ha-siut

2-7 La: fktinlsii -!;*. tit r.ýor-Scëne comin'que.

971 Il uaruit '10Iu'>rù n -Ciîîoîe.u
l7 'n. r' e'sit Ja :ra Iîlili.Lueîaia comique.

2.1 Lv a Iiî.ie -- »ia
27Vins e-'l.:,i tl*ïvctte Gîuilbert.

27 t La - erre-a Mi.isaî

MONOLOGUES
3171 ver- g":l six :io ards dit 1>0.

.5P12 L'a.i> J utd ar: tJcu
:Î03 Le îI:asîluî uce.

:304 Li v ratis thias.
s'jEnrîg'!

w5f Uh! I.,vurt

7'SL.a Crt)qîîe-.Nlrt.
i: .1 ,: granade ar
ziîo La vacahr et lat grenouilu.
.311 ]iariinia!

31 Eînilloyé 1le iistère.
Lits clîamsanisîotées t. lesn monoloitues se vendent

l0c sCiarèmeît, ou 3 pour2Zr, 15 pour $L.9

Adresez: LE MIRLITON,
Boite 2169, Montréal.
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LE MAL IMAGINAIRE

Bon saint.Antoine!
toits ces symptômes,
Je les ressens...

Oui.. la lourdeur, Ilnervemenit, le brùIenient d'es-
tomac,

le mal de tête, l'étouffement. lr.ý bouirdonnements, le mal de dos,

'Ihi! c'est la mort !... -Allous, de~bouit, vieil idiot, et va
nie fendre (lu bois pour mon poêle!

LE MIRLITON
JÔIJ1iAL AuTISTIQUE. lIIC.IIiEA-MUSANT

Paiî'«î4saîîtt ltis 1é.9 quinze 1*ours

A 13O0,NI EM1N
Canad:iiet Etats-Uilîs. i an (21;ii iit5rn.s)50ie
Ville (le Mutrl... laitu (20 mnurs) 7.5c

Strictement :yaled'avance
Chiaque dlemande de0 Iué).p Cil

dev.' ~re l.CoUp:gICCde 3c.
P~our (lsotiure rceCvoir ce journal

il f:îud(ra avoir payé tonts ses arrérages.
Tloute deumle (le chnemn. tadresse

devra être i1ccoiil.gie(le l'anciennei
adrCSse.

Nous accetlls- lez, timbrews (lu1 Calnda
« (les Etats-CUnis.
Adressez touite Communication

LE MIELITON, Boite Qu¶, ot.~ i. 

Politique Mirlitones que

Bleaucoup de Cit.oyens ilifleints, de
vros persoiniages et de demoiselles de
la plus haute société nous ont. deman-

(le 11oir1e opinlion sur Flectioil de
Cluiîlplaîn. Nous leur répunidrous
sn apieu10ent, veci aver nmotireîtnhs

Sos oliis resté <:oiipletemleint

(le Chamnplain. S*il N. .u c'lu1 w'hishev
là-bas, Ili les coliserva;uîrs, Ili les lîbe-

raux îî on t (111 (le~ e libera-lité, nous1-'
diroils iiiwm"t de' politesse, pour nious-
vil fai proiller.

Nous nou1.s souvîeîildronls g1<' Cela 1.'n
tps et lieu.

Quoqu *juîe ous: avonls dr1Oit coni1-
iiue lous nios iconifrèreis, cr-ovoiw -nouis,i
notre! part. d&k Is les pique-fliqmes, et
n10u> nie voyonis pas pou rquoi t"- ' louls

a svtômtiqonwn. ecludv Celui-là
Pourrésueii uni moiL notro opi-

mion,) ;ucui (11es thùlrapeutles qui 0111.
briguié les sulira'gos des genis d h
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LES INCONVENIENTS DU BICYCLE

En montant on maigrit.

On engraisse en descendant.

plain ne méritait, d'ètre
Que les autres candi

note de ceci.

Ma tante à l'église en sourdine
Idats prennent Offrit un gâteau tout petit.

Les fidèles, à la grand'mnesse,
STRAPoNTIN. Ne purent pas tons en manger,

NOTE iDEs Ei)ITEUlS.-Nous recevons
les pots-de-vin cin inarchandises, liqui-
des ou solides, aussi bien qu'en argent.
ou en timbres-poste.

Le Gateau de ma Tante
MOXOLOGUE

Paroles de LUCIEN DELORME L

Un ancien usage d'Avranche
Est d'offrir à titre gratuit,
A l'église, chaque dimanche,
Un gros gâteau de pain bénit.
Or, nia tante, étant pâtissière,
En offrait toujours de très beaux,
Et l'on citait au presbytère
Ses gros et superbes gâteaux.

Mais, un dimanche, la farine,
Ayant manqué dans son réduit,

L pendant i ofiice sans cesse

On se permit de chuchoter.

Lorsque la grand'messe fut dite,
Que chacun dut se retirer,
Ma tante s'en alla bien vite,
Mais en passant au bénitier-
Hélas ! ah ! connnent vous redire
Ce qu'à mia tante il arriva,
Cela va tous vous interdire...
Bref, un son bizarre éclata.

Un son d'une espèce connue,
Un bruit tout petit, tout petit,
Mais la note était fort aiguë
Et tout le monde l'entendit.
Chacun sourit de l'aventure
Autour de ma tante soudain,
Qui seule... ayant l'oreille dure,
Croyait son cas plus clandestin.

Ignorant que son bruit sonore
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LE BAISER EST DANGEREUX

1.-E coutez, nla(lanie Ptid'hibon: Voici 2.-M. Pud'hibon, avec son épouse, fait,
qu'on parle en Amérique de proscrire le après son souper sa promenade habituel le.
buiser. -Non seulement lsage (les baisers est

-E'n effet, c'est une chose assez incon- iinoïlal et dégoûtant... ., 0
Ymnante. (M. ci Mme I>ud'hibon s'nictdans

le chemin au sommet dtiqctel causent
Cltaudine et Colin.)

Avait produit autant, d'ýécho.
Ma tante crut. que tous encore
Riaient dc son petit gâteau,
It pour apaiser ces 1111rUiires,
-Ah ! dit-elle, en v'là des propos!I
Si j'avais lui, soyez-en sûres,
Jr'ous eni aurais sait lun plus gros.

LE PRIX D'UN BOUQUIN

Il est facile de railler les Il bouqui-
deurls ".Il n'est pajs moins vriqu
leur innocente passion est syiiipatii-
çie. Bauicoup d'hommes distingués
la comprennient, et la partagent.

Les anecdotes ne nanqýienit. pas sur
les amateurs de livres. E~n voici une
amusante et peu connue:

Un célibataire frisant la cinquantai-
te était un amateur passionné de bout-
quins. Une vieille servante nommée
.kugutstine prenait soin de .n inté-
rieur. A for-ce de ranger et. d'épouse-
ýer la bibliotliè'quc de son miaure, Aut-
lustine fut prise d'uine folle enviec de

rr.La voilà donc. dépensant tous ses
ag s <acelte. rl livros.

Et chose cur]1ieuse) c'était. al...si de
vieux livres qu'elle lisait. Un avant
midi, n peu avant le dîner, elle arri-
vvec un paquet d'ouvrages acquis à
la I couir des Miracles et à la Grande
Truanderie des livres parisiens ". Par
curiosité, le tiaitre feuillette les boii-
quins. Tout à coup, sa fiace &luie

-Comnbien as-tu payé ça ? dit-il eni
montrant un volume piqué outre ine.-
sure.

-Quinze sous, répond Augustine.
-Quinze sous. Mais cet ouvrae-e

vaut 20,000 francs, s'écria le bouqili-
ïieur.

Il réfléchit trop tard qu'il venait de
dire un bètise. En vain il essaya de
se reprendre-

-Je t.e l'achète 50 francs? demanda-
1-il ?

-Monsieur m'a dit. qu'il valait -20,-
0100 francs.

Augustine était rusée. Le bouqiii-
uiur alla jusqu'à -1,500 francs. C'était
uine première édi ti on très rare de Mon-
taigne. Il eut beau marchiander, sýa
servante ne voulut pas rabattre un raî-
ilis ffis -?01 000 francs. Cette m)oiinie, était'
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LE BAISER EST DANGEREUX

:3.-Vois-tu Claudfine, faut (Iue j' t'em -
brasse et q'i'tu mi'emlbrasses itou.

-J'veux bon Colin, mais v'là la nuiic
qui tombe.

J:r Z:
4. Et les deux amoureux de s'embrasser

a coeur-joie, juste au moment où M. et
Mine Pud'hibon apparaissent dans le che-
min.

difficile à dêbioti-ser-! la nuit le bon-
quileni- r-ôvait du Motige

Bientôt, il lie put. plus résister- A
tout. prix il lui fallait le bouiquin.

-Cette fille mie soigne bien, ellepa
r-ait. avoir la îne passion que moi, se
dit-il un matin où il était plus obsédé

ijuejamis.Pourquoi ne l'épouiserais-
je point ? J'aurais ainsi moin Montai-

Et il se mar-ia avec sa sel-van le q-
up)raln bôOII< 1iiiii en (1ot.

**Ai ministère:
-Monsieur- le minitre est-il a-ié?
-Noni 1 mnonsieur-, il est repar-ti.
-Mais otios les jouirs la même

1'-hose 1
-D)aine ! 'Monsieur le ministre esi

t.-es Pr-esse. il ar-rive touts les jora
onze hieli-es, et il faut se déci he(,lr, cal-
a. onze hi-ers moins I l uitr il ost. ton-
Joui-s parti!

*** Madamne envoie sa ser-vante
prendre des nouvelles &n (le ses amis,
graveilent, mlalade.

Au cas où il serait moi-t, ajottt-
vlle, informez-vouis di, la <laie (le l'en-
ter-ernen t

Qulquliles istn après, la bonne
r-evient:

-Ce monsieur va beaucoup mieux,
<-c matin. Quant à l'etterrement, o0l
ne sait, pas enicore.

A >IXadaîne se pr-épar-e à palrtir pour-

Bébé inter-vient,
--Tu ne pr-ends pas ton ouivrage, ina-

mail ?
-ason ne trav'aille pas cil soirée,

mion chécri.
-Alors.. p îouriquoi papa dit-il que

lu fais tonIjour-s tapisserie ?

-*A l'hôpital de X..- - le médeck
ar-rive, gi-ave et coiu'passé:

-Cosi-bien (le moi-s, ce matin ? dit-
il à Vlnfirmière.

-Neuf,. nonsielni.
-Diable ! J'1avais or-donnlé dix pe

lions hier- n'est-ce pas ?
lni Nfneuî-, Mais il y en a un

qlui ii.psvuupr-endr-e la siennie!
**Tî-ès actuel.

Uin homnme politiquie faisant visiter-
son appartement:

-Ceci est mon fautleuil principes.
-Pr-incipes ?
-Parce que je mkîsseois; dessus
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LE BAISER EST DANGEREUX

5.-Mais déjà l'obscurité les enveloppe
et voici seulement ce que les deux impor-
tuns aperçoivent.

6.-A la vue de ce monstre apocalypti-
que, M. P>ud'hibon tombe frappé d'apo-
plexie et sa malheureuse épouse, devient
folle.

Ce qui prouve -à quel point le baiser est
dangereux.

Charmants enfants:
-Maman, empêche donc p'tite sour (le

tirer les oreilles du chien !
-Pourquoi ça, mon chéri ?
-Parce que c'est à mon tour de les y ti-

rer.

.* Devenu veuf après vingt-cinq ans de
ménage, X..., qui dépasse aujourd'hui la
ciquantaine, va se remarier avec une
jeune fille.

Ses amis sont très inquiets des consé-
quences de cette union et l'un d'eux dit:

-Ne trouves-tu pas que ta fiancée est
bien jeune pour toi?

-Bien jeune ! s'écrie Y... ; mais elle a
exactement·'age de ma première femme
quand je l'ai épousée.

."*. Examen à la Faculté de médecine:
-Voulez-vous nous dire maintenant

quel est le meilleur moyen de rétablir la
circulation ?

-C'est d'appeler beaucoup de police-

.* Deux bons habitants, venus à Mont-
.éal, s'étaient fait servir un copieux dîner

dans un restaurant de la rue Saint-Lau-
rent.

Le repas achevé, le garçon leur apporte
à chacun un cure-dent, que le premier es-
saye en vain de couper avec son couteau.

L'autre regarde son voisin d'un air de
<onnaisseur:

-Mais, malheureux, ça ne se mange
pas... ça se suce !

*. Une instruction laïque et obligatoi-
re:

-Oui, mes enfants, s'écrie l'instituteu r,
nous sommes tous égaux!....

-Alors, toi, interrompt P'élève Totor, de
quel droit que tu nous commandes !...

*.* Les électeurs:
-Et pour lequel qu'vous votez, père

Mathusalemu ?
-Eh ! eh ! p't'être ben pour l'un, p't'ê-

tre ben pour l'autre; mais ben sûr qu'ça
sera toujours pour l'un des deux.

. Aux derniers examens de Laval:
L'examint oui-. -- Comment reconnai-

triez-vous, monsieur, lacide prussique au
milieu d'autres substances?

Le candidat.-En le faisant respirer à un
ami. Si celui-ci tombait foudroyé... cese-
rait de l'acide prussique!

*.Un acheteur rentre dans un magasin:
-Ne vous ai-je pas donné à linstant un

billet de dix piastres au lieu d'un billet de
deux piastres?

Le marchand, sans hésiter:
-Non, monsieur.
-Ah! c'est que j'avais un mauvais bil-

let de dix piastres que je ne retrouve plus.
Le marchand, avec précipitation:
-Attendez, je vais voir encore une fois.
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The latest popufar sang.

PRIVRIE TOMMY JITKINS.
Wordu by HENRY HAMILTON. Music by S. FOTTER.

TemWo di marcia.

1. Oh, we take hini fromi tho ci - ty or the ploughi
2. In .... time of ponce, hie hoars tho bu -glo call,
3. In .... war -time, then, it's r1om - mny to tho Front!
4. So .... Tom - my, (lOar, we'I1 back your' gainst the world,

And we drill hlm and wo dross hini up so neat;.. bar -racks froin "Re - val - ly" to "flits out 1"'And WC shlip hlim oftf iii "troo-pors" to tlie scelle;For .. iglit -in- or f'or funi -ning or for work;

Wo... toach himi to up -hold hi@ man - ly brow,And if "Sen -try g"and "Pipe -Clay cv - or C14We... sit a t hiomo while Tom. -my bears the ~runt,Whore ev - or Brit -ains ban -lier is un -furl'd,

And how ta walk, and where to put luis feet.TITrO' ai waspe ymr wr - boutL.Ž _À lighit - n o i on try and his Queen.To do your best, and nov - r, nov - r, shirk.

It doos - n't mat - ter -who hie was be - fore,On leave, o'nights, you nicot hirn in the streot,And whoth -er ho's on In -dia's chlor -al strandWe kecp the -war -mest cor -lier ini onr hearts

»@r LA PLUS GIZANDE DEÇOUVEUTE DU 19F. SIEGLE, voir page 80. -ff
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Or what hie pa - rent8 fan - cied for his naine;
Aie hap -py as a school - boy, and as gay;
Or pour - ing out his blood in the Sou -dan;

For You, my lad, whetce - ev - er you Iflft 1e,

Once hie's pock - et* cd the shiil-ing, And a u - ni-form he's
Then back lie goes to, du - ty, Ail for Eng-land, Hlome and
To keep our flga fly - iiig, He's a, go - ing and a
By the Un - joli Jack a - bove you, But we're proud of you, and

fill-ing, We caUl hlm Tom-mïy A-kins, ail the same. Oh 1
fleau-ty, And the no-bic suni of thir-teen pence a day,

dy-ing, EvIry inch of hini a sol-dior and a man,
love you, God kcep you, Toni-iny, stili, ]3y land and sea!

Trin-my, Tom-my Atkins. youi'te a "'good un" heart and hand; You're

a oredit to, your cal - ing, and to all your native land; May your

h4ick 13e ney - er fall - ing, May your love b3e ev - er true! God

elo: 1 ST il2ND

4~M§~ ~
youlbleue you, Tommny Atkins, Here's yourCountry's love to you! O1h,
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ÈES ELECTI0NS
SUR L'AIR SI CONNU DE TROC LA LA

Paroles de J. Il. MALO Musique de G. CHAILLIEI

On a pas - sé le grand PÛ - ques, Tout u'et

que ré - sur - rec-tion, Et. Pier - re. Paul Jean ou Jac-ques, Vont

dlOce.

for - cec sur P - bec - tion. C'estdri -le, la po - li - ti-que: On parle,

on cric et, tan - dis Que d'en - trercha - cun se pi - que, Moi, saut

crain - te. je vous dis Tra la la la. la la la

-__- ---=---_

- - --- .- e -

la i di la la la la la la la i di tra la

pre l .

la la la la la la idi la la la le la la la la ou1.
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2M.COMPLET
Je vous dlis (lue c'est bien bête,
BC-te de touites façons,
De tanut nous casser la tête
Pour un tas de piolissons.
Tfous préeheiît la mêmne Cause,
Mais l'un dit noir, l'autre blanc.
Ce n'est pas ficile chose
Que (le trouver le moins franc,

Trra lala, etc.
COa(NUPLET

Aul pauvre ou promet I'aiscance,
Aui riche on promet l'argent,
Mais la grande di fflrence,
C'est dc dcvi ner commnent
Tous ces grands htâbleurs vont faire
P'our donner tout le promis.
De gràce, faisons les taire,
Onl nous ferons, mes amis,

'rra ka la, ctc.

.Nous ferons comme t4ant d'autres,
Qui les Ont trop écoutés,
Ces malins et 1iiux.apôtres
Qu'on appelle dléputé's.
P>our s'enrichir onf nous ruine
Çan, tout le inonde le Sait.
Tanldis (Iue chacun dc-bine.
Aul logis, la femme fait

'fra la la1, etc.
5MFNI COUPLETi

Elle fait bien son mxliage,
Fin attendant l'ouvrier,
Qui néglige son ouivrage
E t souvent va crier:
Hourra, pour tel et tel homme,
Qui le plus fort mentira.
Que gagnera t.il en somme?
Le jourý fatal, il aura

Tra la la, etc.

Il -auragagn6 -victoire,
011 perdu soli ' lectioni.
Oh1! si l'on vouluit m'en croire,
On laseat asfaçon,
.roul$ ces amnatcurs de chambre
Se chamailler seuls entre eu:
Pms un s,,eul ine.-;eraitiimemibre,
Ce seratit l)ciit-C-tre mieux.

Tra la la, etc.

l'ourt;uut, il faute ci (lire,
Pour dépenser nos deiers;,.
Je nie aiurius vous prédire

'Ceux qui seront les -prcmiiers;.
MaI-is ce qui bien mec con.sole,
C'est çli'a.pr7cs lai vot.-tion,
J~'eii donne ici nia, p4role,
Eul pleurs beaucoup chateront
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ATTAQUE NOCTURNE

7"'
Afine Dindonneau lisant snoral- n monsieur a été frappé d'unieý-tttaqiie

d'apoplex.ie hier soir, nue Shlerlbr(oe '.Le piauvre homme !...
If. Dindonneani.-Touijouirs des attaqules nocturnes! On nie. pourra bientôt.plus sor-

th~le soir, mRa bonne. A quioi sert donc la police?

Les Trucs de Boitaclou
'k~ COMIQUE &VFCPATd

PdtraIes de GRAMJXT et DELORMIEl.

Mntiiuzc de 3TFADRER

Je n'ai pas, j'vous l'certifie,
De poil dans le ceux d'la main.
Et, dani'! pouir gngner nia vie,
Partoutije cherch' dui tuini.

.Parlé -.J'elux dire quie j'eni ai fait des
1aam'avait Placé Chez, uni

mcercier, mnais il y avait. trou (le fil à. retcir-
dre, je me suiis l'ait la paire.. -. *Ensutite. tin

nM'avait nis b)oulaniiger, je flanlquais des
àa~s ' tout le monde... j'ali servi les nia-

çous, miais, un jour, je tombe d'uni échs-
I*aida.ge (le quatre étages: on nie 'relève,
j'avais rieni.-Vonilez-voius un verre d'eau ?
niec demandfe qu elqu'ui n -Dites donc! que
Je répionds, dle qucîlle hiauteuir faut-il tom-
lier pouri avoir un verre de vin ?... Ça m'ia
de-goûté ! Je sulis enîtré dans un restaurant
piur fabriqueir des yeux de boulillon :cIest
pins fatiguant, vouis vouis mettez l'huile
dans la biouiche et ossufe u ebul
bun. Un jouir. junime discuission avec le
Olitvf, il lunellNçoie unie gille quimi'a fiit sor-
tir les ý euix de la houiche... Le lendemiain,
je rentre daini uni restaurant (les grIunds
lic>levards, cxtérae.urs, un resqtturanit àl 2!
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FACILE A COMPRENDRE

-Je lie sais vraiment pa1s ce qu'a toit mari, nma chère, à. ne pas vouloir v enir passer
li journée à. la mîaison le 21jin.

le gendre, à. part.-T1ienis! parbleu, c'est le jour le plus long de l'année.

6ous... *V'lâ unîe vieille cocotte qui uIl de-
mande uîî roxbif : je nme trompeje lui apî.
porte de la moruie. Elle ml'agonlit de0 sot-
tîsges.-Ma«.is, Madamle, que je liii dis, fauit
pas niécaniiser la mnoruie, vous ne saivez Pas
ce que vous deviendrez... Elle s'est laîite
aut patron qui mi'au balanicé... Je nie suis
mis charlatan... Tenez ! Mtesdameii-s et Ms
gieurs, voyez le rab:îis, voyez la " vinte "

nous avons un grand déballag~e é i
-noirs, dl mniroirs, (le dêîiîcloirs, de bait-
toirs, de bougeoirs, d'arrosoirs, (le rasoirs,
,de grattoirs, de baussinoire's et dlé rôtisso>i-
res, le touti (les prix nigiaîtcar,
avant l'étaublisseînenit dles bazars cin plein
vYent- le prix cil était exorbitant, niais à.
présenmt, grâce aux fatbricanits., ilons eîî
avons un r.ssortiineîmt très graund et f'umt
pas av oir uni sout vaillant pour s'en priver

'. 1euil instaunt..... 'îa. qu1'au IlIýime Inî<i-
mient arrive un agent qui Ile ]%et ddis
Je suis rvsté -. lite isna lendemain
imatin. On mi'a conduliit . la Préfecture
daxîs iiie -voiture à. deux chevaux, et pour
lie pams que je rois avec tout le mionde, on1
lai a umis à- paurt dans lun comupartumment; dul
reste, si vous y avez été, vous, devez savoir
comnunt ça.5 seEs.En sorftnt, grâce à.
dcs prot ections, je suis entré dans l'adinîi-
nîistration . jaai un kêépi, des bottes et.je
nie balladais sur le boulevard, j'arrét.uýs
tous ceuix qule je0 Iouvais. Yîv.'lis telle-
ment, pris mon métier .1 cSeur, quie j'arrè-
tais touites les pendules dul quartier.... il y
Cil avait plus mne seulle qui ma«.rcha-it!
llais j'ai donnîé nîladénîlissioiî J'avais, mlie
toquade, jouer la comiédie. aors il mi'est
venui une cidée «'<microbo)clanite!" J'avaisiiun
ami qu'êtnit figurant dans un tlhéâtre <' foi.

rain ", j'ai été le voir.., il m'a dit :-Mou
vieux, ça tonmbe bien, on joue en ce =e-
mient la "Chasse au lion "..celui qui fait
le lion est malade, tu le remplaceras.
E coute bienî ceque tii auras à. faire... Toi,
le lion, tu es dans le désert.; arrive le pre-
mier rôle ; déà; (Iue tii l'aperçois, tu rugis.
A lors il s'avance vers toi cei disant: Roi du
désert., tou audace est trop grande, niais
nmon adresse égale ta force, tu vas mourir!1
l épatule et tire un Coup de sa Carabine;

eil enitendant le couip de feu tu roules à
terre, tii es mort et V'as gagnéê quinze
sous.. . T'as Compilris ?-Oli 1 très bien.... Le
sotir, j'êtais dans la peau dul lion, le pre.-
iniier rôle entre enl scùène, je rugis t.ant que
je peux, il lance sa. tirade, iniaisan nioni1ent,
de tircr sur moi, il s'écrie:- Ciel ! j'ai ou-
blié mon cha.ssepot de''ld... mais j'au-
rai ta, peaui quand nine..Il se déchaus-
se et me flanque une dégelée de coups de
twloins dle boîte sur le eoco.-Olî ! le sali-
g.tud qui m.le dlémolit le citroni, m'iécria.i-je
eni ni'éarsnt (le la peaun dit lion.
alors.je sau.te -sur le premier rôle, à. qui je
filxque un melon qui lui casse troua
denits!... Vous voyez que

Je nl'ai pas, j'vous l'ccrtifie,
De poil dans le creux d'l, muain,
E Z, dam'! pour gagner mîa vie,
ilartoubje clicrl'*du turbin.

Les temps sont si durs que bien des
gens coupent leurs iiîoustaclics afin de
pouvoir fumiier leurs cigares jusqu'au bout.

VoîntI'SOC E PRIMES EXCE?-
TIONELLES, wn 66.
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Voyez donc cette 1a .. t'%ruvi -ilcommnne vile poîrbe unl lourd fardeau ?
Oit est-elle ?>

NSCONCOIVflSý

ler COCUS-< 1 odeon *rizet .î-,m
rGNEm, il. la questioni sulivatitec:

Quc ferie:--volis miru cy~izr'tille

Le éonses seronit. rei sîe: juqater
miS9.Le prix, cenu ls:!t( ie ;lit-

née d'abonnemient, sera. il ré au sort entre
les solutions reconn'ues les plus origi na les.

n :: HÉl'ON

'No 4-1)l)rvîs: , r.:
Quel est hol»hn<ai qi ît'rl suar iti 1îtc!

I.cs réponses scrt. reusjsu l er
mia i. unprix (le six i<ISd ;iiWlit n
secm. tiré aul eotnt re lessluinjut.

SOIXTIoN

No 3 D evi net te - La;. vi e.
] 4'bcnn<mtnîde six .1.j aé run

par M \ ~ve.e 'rqî:,NB

LA VEUVE RIVET

chanison polit iqîte, avec musique, sutr l'air
d' suu'au Dans totis le.3 (leî d

journauxt . uict. Par 1:1 nîile. -, cus.
Adré.s.sez: .î Mîu.no Montréal Qin.

lEIESANNONCES
1i1 Fa DEî.- l'!:ïî;.'l.i*1'1''E DU "INil ATON le

I iieilicinq moleb. dix rcntl; -Iî<t que miot. sim-
vii n"irc, i et. eNoel, (fvrrcplons les ti;».-

tn~"-~svde < Vil I ix:s et 414L (' "Li Ia:cI. Bienî
mn'iv'n.r cur't ''iitî. i.srorcCeL'02r 14

U N .1 *NE ; O ît~~~aî bonne
1ilstri,'i n. IV., nme sionndp-
damîe. dlésI rer1ait filire conn a issanlce dlti-
.w< bruinet te ,lvne n<~ edis*hiitiâ

vint.aùs Erir' t .. .K. (,., Contré-
cf vitn1'. vc )m éVr"îrs

UN E .1 EUXE 11I LîL;; de lbonne fiami ill1c
lu ileniir.tuisjamhû (le liège.

r:lit t r t'oilii it et (1il ( le voerre, désire-
-lmit, l'tîrc li. (l*în s:t 'titi jeune
hssil (,il vue tilt mariage. Il1 devr. i-
ut . iCr iallet< lc jnîrtitg:iis. jouter
de qutelqute Éutnnnautie crite

UNE )l o!SE.l.Equi lie veultpas dire
s ec (Iltiltu! .1. lbee:îueonpll d'expérience,
<li<rau iir lit ci u lice tilt]dIl tout

.ieone houme à quOi elle ferait unl bel
.îvq,nlir. .14:itjgii' 3' je tv<umliloîîic à Coui-

ist. 0't:1.. Ililic dle Pan. A\ Pâmei tendre,

Chuaque (IeIl:lide (le iitilluéro-écliatttillotî
devrai tètre iccompasgnée dle 3 ccnts.

des Etats-,unis-

~.** L lIXS~RANDE DEICCOU VE RTE DU 1 9F SIECE voir page 8Q. -lm
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Ce journal est en vente chez tous les marchands
de journaux et tiur la rue dès sept heusres du
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La Cie du Journal LES NOUVELLES,
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LE MONDE
Le pubu ancien des journausc fi sçi
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Le umieux reuiseigu6 s-.-ur toutes les
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"0> Chall-qo,. Popuiew'r's di. Cse par
s Octave Forticr. $l.fittrd-duit à ...... ......... 5'W
la Mu-J'ilpltuire. recueil ti romal!nces:,

efliwanrnettes et ch'uîsoni)ts colOiqU-P, i fort vis-

lutis.................. ..... .............. -0
L'Ami1 (lit thsaear euif.l T<iifc-set
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Civilsonîs aolpiaie. elle C-treîa os«r, par F
ts:aignon, elia:sonaiir iiolé, un fort voloume.

beau papier, iranco........................ 15
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J. G. YODN
IMPORTATEUR DE musIQuE

rOCIZEETINSTRUMENT'ALE
Marchand d'Instrument. die Mu8iffle:

Violons, Guitares, Mfandolines, Banjos, Autohairpes,
oe, et accessoires. M1usique pour Piano, Orgue, Vio-f
Ion, Mandoline, Guitare, Banjo. etc. Aussi un assor-
timent do MuItsitiue Religieuse, do MNusique dle Fanfare
et d'orchestre do Roumances et Chansonnettes.

Le pluýsfrand choix de Musique en Canada.
Une visite est re-spectueusement sollicitée..

1732 STE - CATHIERINE, MONTREAL
.Fourni88ettr de lapplupart des ColIège8 et

Couvetsdu Canada.
TECL. Dis l%1A&cilANT)s No 59.

2W- Catalogue envoyé franco sur demande.

IMPIÇDEF\IE --'e"ýe -

IMPRESSIONS DE MUSIQUE
EN GRAVURE ET TYPOGRAPHIE

Exécutées à court délai et à bas prix.

JE. 13EL7M<R
5 8 St Gabriel

.MONTREAL ..

Edmond Hardy
Editeur et Importateur de

MUSIQUE ETr D'INSTRUMENTS
.F.urmi4a»ur elm Pensionnacts et Mcsaos*

tg'Educeatioaz Catholiquse&

Agent pour la célèbre maison d'înstrumcntsde fanfare
et d'harmonie de C. MAIiLLON, de Bruxelles.

Violons, Mandolines, Gcltailes, litte.

Cordes pour tous les Instruments.
eg Réparations d'instruments de tous genres.

1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAI,

La p/us grande découverte du i 9ème siècle...

PLUS DE~ GLOBE~ DE~ LAMPE A RG-JEiTER

'm porte quelle lampe à l'huile de charboni (kerosene)

transformée en lampje à gaz.

Il est bien connu, que le ira% donne une lumière supérieure ct préférable à aucune autre, mais jusqu'à,
rréseit il a éte impecsible d'obtenir c. te luii.ièra datnsles petlits centres de pomulatien parce que cela nécessite
dJes pranda càpitaux. line récente découverte a changé tout cela. Chinclin p'eut mîauntrant faiire) son uas d'é--
clairage icoi-même à un prix a.i bas que cela devient une épargne considérable sur l'huile de charbon. Chaque
lampe orné de l'appareil que nous offronq aujoutrd'huîi devient une u>ine sur petit' échelle. au moyen (le I&
cQmpoAition dent nous donnons le secret -à chaque acheteur. Les ingrédients sont en vente chez prevoue tous
les éicrse gai généraux. P)our faire lemélanigeo lla coinliostioti on eosert (l'une ca- istre à1 huile
ordinaire. Un gallen de cemîi,ition dlonne deux l ois la lumière d'une amapo à l'huile do chairbon, et lx
dernière goutte donne autant de lumière ilue qitanit la lampe c't pleine. Une autre chose très impiortantec'ecst
quou la lampe à ganz ne dcm,'mnde aucun globe, donnant lieu à tino économie très importante dans le cours de
l'aînnée. Le Brûleur 'burnerîno peut.se dérangcer et est constammecnt prêt à servir. rien de fragile, rien de
caissant, on peut l'a jiitu'r à n'imnporte quelle laimpe do aorte cau'il n'y a pasd'acliat nécessaire peur changer de
lumièro. Le gaz seul brûle, et une laintie chargée de comîsusition sb trouve transfo.-Mée en une vértablo lampe
àgaz. 2

SPour résumer les points lerincitiaux do cette nouveauté rappelez-vous que:- LaL composition coûte mois
que j'huile do charbon ; le Brûleur ne se dérange jamais. chaque Betîlcur es-t accompagné d'instructions pr6-
cisces pour s'en servir; clinaqur acheteur reÇoit gratis le secret de la compoFition qui peut dtre faite par us
enfantavecdestflateiaux 1 la poirtée do tout le inonde.

Sur réception dc 75 cents "bn eniverra tpar la moue franco:-
1", Un Brûleur;?2 un Collet d'ajust.-ge qui permet d'adapter le Brûleur à n'importe quelle lampe ; 3e Di-

retions pour faire la composition et instructions précises sur la manière uno s'en servir. Adressez tout c*m-
mande : c;t

M. GAUTHIER, Agent Importateur de Nouveautés,
Chamxbre 16- 5 8 rue &t-Gabriel, Montréal, Can.

EXTRAI DUCAAoGU-Craron chiMique peur effacer lesntces id'encre, dofruits et autres. erel-
1 nt lcanion. 8'cfrno Dés t curen alu inum , bxcmed 'ret ée om nclmehitanisbe e fr anco Bouto our le Juié oaRie u eupnatoSarccsMjayant l' apparenc d'un pur émi 1pouvant servir d'épingaecte grand comme un écu, prix 1oc franco.


